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* Cour a eu à i ’ooouper.ce matin, d’uno 
,sion de pièces fausses imputée à l’es- 
!q0I Sarra Pasquale ou Pascal, fcoit 
jph Solé, ci-devaut domicilié rue du 
r®M, 8, allée Malbuisson. C'est à la fia 
Jéoembre et au commencement dejan- 
r qu’en compagnie du jeune Fillette, 
!?ait introduit et émis des monnaies 
•gent parfaitement imitées, soit des 
les de 2 ot de 8 fr» L’affaire avait passé 
précédente session ; Fillette a été re­
nu oomplice et condamné à deux 
,ées de réolusion. Quant à Solé ou 
ra, il avait été condamné à 9 ans de 
losion ; à la suite d’un vice de forme, 
jugement a été cassé, mais Solé est 
iQteaag^ jè'tfj. au banc des accusés, Fil- 
teaysat renoué à se pourvoir.
FilletUn* Solé,arrêtés le 3 janvier, étant 
étal d'ivresse» turent trouvés porteurs, 
lette de 99 fr. 75 ceut. et Solé do 82 fr. 
eeat. Lerallures de ces individus ayant 
u suspectes, on fit une visite domici­
le à leur ohambre, où l’on trouva dans 
) malle uae assez grande quantité de 
ses fausses de 5 et Je 3 francs, dont ils 
débarrassaient en faisant de petits 
ats. Nos deux compagnons avaient dé­
nis à part pour onviron 200 francs ;do 
Ion. Dernièrement des charges nouvel- 
ge sont élevées contre Sarra; à la suite 
ssayage fait par M. Krutiger, on a trou- 
dos pièces fausses parmi celles en pos- 
sion de l’accasé.
-M. C.,garde des eaux, nous prie de dé- 
r&r qu'il n'a pas eu à rétracter en justi­
ce paix les faits qu’il a av&noés concer- 
it le pèoheur F., et qu’en conséquence 
n'eet pas pour ce motif que celui-ci a 
iré Bd plainte.
Chronique artistique
^troisième exposition municipale qui 
installée au Bâtiment Electoral, n’e6t 
plument pas intérieure aux deux précé­
dés, malgré le dire do quelques pessi- 
>tes.
5i les tableaux sont un peu moins nom- 
mx, cette année, ot qu'il y ait, par ci,
■ là, bieo -les à peu p rit, elle n’en 
;e pas moins une quantité d’œu- 
is de ehoix, et témoigne le visible 
)rt des artistes, ce qui est d’un excellent 
?ure.
ivant d’entrer dans le vif de la ques- 
n, nous tenons d’ubord à exprimer nos 
jrete de l’absence à peu près complète 
nos compatriotes do la Suisse romande 
de la Suisse allemande, absence inexpli- 
île, puisque dus annotions de l’exposition 
t été envoyées tîaus tous les cantons, et 
e la générosité du pi'inlre Diday n’y 
•it plus être ignorée des artistes. Ëspé- 
bs que nous, u’aurons plus à rogrettor 
tle abstentiou, et que, dé.'Ormais, les 
listes suisses répondront à l’invitation 
aicale de leurs collèguos genevois.
Nous demanderons l’indulgence pour 
:tle petite causerie ; la seule excuse de 
)us aventurer sur ce terrain brûiant des 
sKonnatités, tera la sincérité que nous 
ibsods y apporter. L’ordre dans lequel 
5 œuvres d’art viendront se placer sous 
itro plume n'indiquera nullement une 
ipériorité, car rien n’est absurde oomme 
classomont pédant trop souvent rais en 
sage, ot il faudrait se croiie singulière- 
lent impeccable pour oser dire : cette 
[Mue, ce tableau, cet émail, occupe le 
roraier, le deuxième degré dan6 l’échelle 
u talent. Chaque œuvre doit être consi- 
âée et aimée pour elle-même: tant pis 
our le critique qui, au lieu de se laisser 
Uer à l’émotion, tient, avant tout, à 
omptop le nombre do doigis d’une main, 
t à s’assurer si une jambe n’est pas trop 
ongue pour avoir ensuite la stérile vanité 
le déclarer qu’il a jugé !
Le taoleau de M. Hodler, Une prière, est 
me œuvre forte et originale, qui fait hon- 
ieur au jeune et vaillant artiste; nous ne 
aurions y regretter que quelques faibles- 
«s dans le groupe das fidèles écoutant le 
indicateur.
Il y a dans cett*» peinture des morceaux 
ie maître. Le talent do M. Hodler est trop 
oomplex* pour être étudié ici, mais nous 
ne saurions quo lui prédire une b*dte place 
pwmi les artistes, s’il voulait bien sur­
filer attentivement toutes les parties de 
compositions. Mentionuous encore de 
U furieue, qui fait pensor aux maîtres 
espagnols.
M. Gustave Beaumont expose son ta­
bleau du Sacrifice, qui a figuré avec dis­
tinction au Salon do cette année. Elé­
gance, poésie, voilà les qualités que nous 
retrouvons dans chaque conception de cet 
artiste; c’esL un talent qui a beaucoup de 
feces, dout chacune d’elles reflète uu vif 
sentiment du di>tiuguô et du vrai. Ces
deux dessins et un autre petit tableau
sont la preuve de co que nous avan­
çons.
Lea Faneuses, do M. Burnand, sont d’un 
grand sentiment de la lumière, et cepen­
dant, nous craignons un peu l’uniformité 
du jaune réppndu partout. C'est avec ro- 
gret que nous signalons ce défaut, car 
l'exéoution do co tableau est limpide, fran­
che ot vivo.
M. Lugardon est toujours le peintre de 
nos Alpes; son tableau de cette année, 
L'Eiger, nous prouve une fois de plus le 
choix et l’heureuso ordonnance de o^s com­
positions. {A suivre)
Eohos dn Théâtre
Mme d’^ lessandri Rostain, première 
danseuse noble, ayant obtona 24 voix sur 
26 votants, a été admise par MM. les abon­
nés et habitués.
— Mlle Gomma Fioretti n’ayant pas ob­
tenu la majorité dans les doux bureaux n’a 
pas été admise, mais peut être soumise à 
un quatrième début.
— M. Sérac, premier ténor léger d’opé­
ra oomique,ayant obtenu au scrutiu du 3 
octobre 99 voix sur 101 a été admis par 
MM. les abonnés et habitués.
— On annonce que la direction du théâ­
tre de Genève, concurremment avec colle 
du grand théâtre de Lyon et du théâtre 
do la Haye, est inscrite en promier pour la 
représentation do Françoise de tiim ini, 
conforme à celle de l'Opéra.Ces trois théâtres 
seront autorisés fi représenter l’œuvre nou­
velle d’-Àmbroise Thomas daus le mois qui 
suivra la première de l’Académie nationale 
de musique.
Chronique des Conoerts
Oq nous écrit :
Le concert d’orgues donoé avant-hier 
soir dans 1“ temple de Saint-Pierre a été 
particulièrement remarquable. Nous l’a­
vouons à notro grande honte, pour 
nous, un concert d’orgues no nous a ja­
mais semblé le dernier mot de la musique : 
ce sont toujours les mômes mets aecomo- 
dés à des sauces qui reparaissent alternati- 
ypment. Aussi ne mentionnerions-nous 
pas le concert d’avanl-hier si nous n’a­
vions eu lç plaisir d’y entendre deux artis­
tes d’un grand talent.
Nous avons admiré la voix si pleine, si 
fraîche, si modulée de Mme Cirode dans 
Seila, le maguiflque morceau de Ferd. lté- 
vjllon, cht-f-d’œuvre du maître, véritablo 
trait de génie musical.
L’Andantino pour violon, de Bériot, a 
été exécuté supérieurement par Mlle Dor- 
sival.
Mme Cirodo et Mlle Dorsival se sont 
aussi distinguées dans l'Ave Maria de Gou- 
nod, que tout lo mondo connaît, mais quo 
peu de personnes ont eu le bonheur d’en- 
tondre exécuter de cette manière.
. B.
V a rié té




Je viens de voir la péniche Eurêka de 
M. G. Trouvé, mue par un do ces petits 
moteurs qui sont une des choses les plus 
intéressantes et les plus nouvelles do l'ex­
position.
L’avonir est à ces moteurs ; une quan­
tité d’industries le3 emploieront lorsqu’on 
sera parvenu à les alimenter au moyen de 
piles électriques peu encombrantes ot de 
minime entretien.
Lo moteur de M. Trouvé, sous un volu­
me restreint, puisqu’il est fixé sur une 
planchette do 12 à 15 cent, de côté, déve­
loppe uno force assez considérable. La pe­
tite péniche à deux paires do rames à la­
quelle il est adapté peut faire le kilomètre 
enlou 8 minutos,le bateau contenant 3 ou
4 personnes. Le grave inconvénient, c’est 
qu’il faut emporter uveo soi uno baltori? 
do douze élémects au bi-chromato da po­
tasse .
La disposition de l’hélice, du gouver­
nail et du moteur est très-ingénieuse; les 
trois choses font corps ; lo moteur, com­
posé de deux petites bobines Siemens, est 
placé sur la traverse du gouvernail ; une 
poulio commande l’hélice au moyen d’une 
chaîne sans fin ; l’hélice est ajustée dans 
une échancrure de l’aile du gouver 
nail.
M. Trouvé, évalue â 1|8 do cheval la 
force maximum de son moteur, avec la 
batterie de 1 2  éléments à grande surface ; 
le coût, du gouvernail, du moteur et de la
batterie est de 600 francs. Lo moteur seul 
et sa batterie propre à faire fonctionner 
soit une machine à coudre, soit un piano- 
mécanique, comme on peut 6’en rendre 
compte à l’exposition, soit oncoro un tour 
h polir ou un tour de pierrisle, coûterait 
145 francs. La vitesse de rotation que peut 
atteindre le moteur est do 200 tours par 
seconde.
L’Electro-Dynamic Company, à Philadel­
phie, expose également do petits moteurs
[lour machines à coudre ; l’ouvrière, au ieu do se livrer à l’exercico fatigant que 
l’on sait, ne fait qu’appuyer sur uno péda­
le pour plonger plus ou moins les élé­
ments, charbon et zinc, dans les auges 
remplies d’une dissolution de bi-chromato 
de po’.asso et. d’eau acidulée, donnant, par 
ce fait, un courant qui varie d’intensité et 
accélère eu modère la vitesse du moteur. 
Le moteur ot la pile à pédalo coûtent 
125 fr.
Un grand nombre do machines à cou­
dre, à broder, à plisser, à tricotor fonction­
nent au moyen do ees petites machines 
dyuamo-électriquos de différents systèmes ; 
il y a même un fauteuil à bascule, une bi­
bliothèque tournante, un éventail, qui doi­
vent leurs différents mouvements à l’ac­
tion d’un motour électrique. Ou voit de 
combien d’applications pratiques sont sus­
ceptibles ces appareils, tant qu’on ne leur 
demande pas le développement d’uno force 
trop grande. Leur application aux vélocipè­
des est représentée par un modèlo de tricy­
cle, mais à une trop petite échelle pour se 
rendre compte du fonctionnement véritable 
(lesroues du modèle ont 10  centimètres) ; 
l’inventeur du système, toutefois, prend 
des commandes pour livrer ces engins 
sous quelques mois.
M..Trouvé, dont le nom reviont forcé­
ment chaque fois qu’il s’agit d'uno appli­
cation nouvelle ot surtout praliquo de l é- 
loctricité, a construit un trip.yclo auquel il 
a adapté un moteur ; la batterie ost alors 
remplacée par un accumululour, qui four­
nit pondant quelques heures lo courant 
nécessaire. Cet objot 11e figure pas à l’ex­
position. L’adaptation de J’appareil élec- 
triquo aux tricycles coûte 60Ô francs. Ces 
prix, ces indications doivent encourager 
les mécaniciens ot électriciens dans leurs 
recherchos; ils montrent qu’un champ 
vaste leur est ouvert.
J ’ai aujourd’hui seulement sous les 
yeux les deux numéros du 19 et 21 sep­
tembre ; je ne connaissais pas les term*s do 
la rectification du 2 1 , jo croyais qu’elle ne 
concernait que le fonctionnement d’un 
instrument pour lequel, du reste, j ’appelais 
par mon doute d9S explica’.ions. Mais les 
deux phrases si malheureusement tron­
quées qui onl attiré uu coup de férule, je 
dois les rétablir. Au lieu de qui entre dans 
la c’est: qui représente la (puisque mélha- 
no est lo terme par lequel on désigne la 
l r" série du 1 "  groupe des hydrocarbu­
res); puis plus loin peu hiiarant.
Par quel phénomène ces changements 
se sont-ils opérés f C'est un copirte ou un 
physiologiste qui l’expliquerait mais... pas 
un chimiste.
G. P.
CONVOCATIONS, SOIREES 01 
COMMUNICATIONS.
Les convocations de Sociétés sont insérées 
au pria, de S centimes la ligne.
— La Compagnie (les tramways noua prie 
d'informer les lecteurs de notre journal que à 
partir do ce jour, le service sur Chêne par ses 
voitures à l'issue du Théâtro aura Heu les mar­
dis, vendredis et dimanches.
— Les électeurs catholiques (le la paroisse 
do Genève, composée de Geuè e, Montbrillant, 
Grottes et Pâquis, Eaux-Vives ot Plainpalais, 
sont convoqués au Cercla catholique national, 
2, rue Potit-Senn, pour le jeudi 6 octobre A 8 
h. du soir Ordro du jour: Nomination d ’uu 
comité électoral en vue des élections suivantes 
qui auront Heu le dimanche 23 octobre. 1. 
Election du Consoil de paroisso ot do la délé­
gation au synode national. 2. Election d'un 
curé et de trois vioaires do Genève.
La commission d ’initiative.
— Société genevoiso des Amis de l’instruc­
tion. Les séances d'étudo do la section de réci­
tation sous la direction de M. le prof. Lemoulo 
recommenceront le mercredi 5 octobre à 8 h. 
du boir.
— Les sections do Bécitation et de Com­
position de la société de l’Iustruotion mutuelle 
tiendront leur première séance ordiuaire de 
l ’année 1881-1882, le mercredi 5 octoore, au 
local do la Société, chemin du Mail, 2, à 8 h. 
1[2 précises.
— On nous informo que la Cicilientie donne­
ra son premier chnn,?e-banai le samedi 8 cou­
rant en son local ; à 8 h., souper facultatif au 
prix do 1 fr. 50 (vin compris) et à & h. ouver­
ture du change-banal. MM. It.. sociétaires ainsi 
que Messieurs les membres visitants sont prié* 




Aucun cas de choléra ne s’est présenté 
ici depuis une semaine,
Berlin, 4 octobre.
L’alliance austro-allemando avec l’Italio 
est combattue. On trouve la politique ita­
lienne trop mobile.
Londres, 4 octobre.
On'assure qu’une brillanto ovation sera 
faite it M. Gladstone samedi prochain.
Barcelone, 4 octobre.
Une explosion de ga/. a ou liou co matin 
dans les ateliers do machines cV M. Pfoiffer. 
Toui le corps de bâtiment adossé à l’usine 
est perdu. Cotte catastrophe a détruit 
presque complètement la lamille Pfeiffer. 
Il y a onze rsorts et quatre blessés griève­
ment. Grande ponsternation on ville.
D eu xièm e édition
Washington, 5 octobre. 
Le jury de mise eu accusation a pronon­
cé l’©uvoi en jugement do l’assassiu Gui-
toau.
Londri-s, 5 septembre.
Le Daily News anuonce qu’une prochai­
ne pntrevue des empereurs d’Autricho et 
de Russie aurait lieu au château du Belvé­
dère, à Varsovie.
Lo Standard dit que la Chambre des no­
tables égyptions ne devra pas discuter la 
convention financière ni les institutions 
résultant des engagements internatio­
naux.
Chorif pacha est hostile à l’interveution 
de la Turquie. Les journaux de Londres 
sont unanimes à blâmer l’intervention de 
la Turquio dans les affaires do l’Egypte. 
Le Times dit que la Turquie se prépare do 
sérieuses difficultés. Les intérêts matériels 
de plusieurs nations européennes en Egyp­
te sont supérieurs à l'ombre de suzeraine­
té que possède encore 1ô sultan sur ce 
pays. Le Daily News et le Standard émet­
tent une opinion analogue.
Parus, S octobre, 12 h. 5S m.
5 0]0 116.42 — Extérieur espagnol 
27.25 — Egyptienne 386.25 — Hongrois 
nouveau 79.12 — Turc 1595 — Banque 
Ottomane 740 — Lots turcs 52.25 — 
Ottomano 1873 88.50 — Actions Rio 
Tinto 587.50 puis 591 — Actions Panama 
487.50 puis 491 — Union Générale 2140
— Suez 2120 — Impériale nouvelle 970.
Promisses (Ut mariage de la Ville de Genève
19 septembre. — Giraud, Paul-Sitnon, Fran­
ce, employé à la gare, et Fontaine, Aline, 
France, repassotise. — Dtirr, Antoino-Louis, 
Carougo, commis, et Loup, Ljuiae-Eugénie, 
Genève, professeur de piauo. — Perrin, 
Edouard, Vand, employé à la S-O. et Pittet, 
Aline-liosiuc, Vaud, femme de chambre. — 
Knodel, Augusto-Christian, Genève, marchand 
tailleur, et Kapliy, Françoise, Savoie, tailleu- 
so. Walter, Jacob, Soleure, professeur, et 
Voltz, Carolino-Susanne, Genève, saun profes­
sion.
20 septembre. — Stocker, Robort, Borne, 
fruitier, et Siogentbaler, MagduUuia, Berne, 
domestique. — Moier, Joan-Benri, Genève, 
tailleur, et Comte Jeanne-Catherino, Vaud, da­
me de compagnie.
Madame veuvo Hoffmann, les familles Hoff­
mann, Schrivaneck, Thobault ont la douleur 
de fairo part à leurs amis et connaissances do 
la porte cruelle qu’ils vie 'nont do faire en la 
personne de
F r a n ç o is  E So iFm nun  
capitaino de bateau, leur époux, frère et onclo 
quo Dieu a retiré à lui, mercredi 5 octobre.
L ’ensevelissement aura lieu vendredi 7 cou­
rant ; l ’honneur se rendra devant la maison 
mortuairo, Quai des Eaux-Vives, 22, à  midi.
D è c ô s .
Chevalier, Jonny (familles Chevalier, Chovallor-Vu.i- 
£im t, i’éliehot, Olivary-Cfievalirr, l’aeho Gilll«!ron)t 
jeudi, 10 l i . lj-i, avenue du rimetièro do L'iaiupalais.
De 8cho.‘ tc rbcr^Fauny  (lam ille do bchoyterber£)joudl, 
11 h. 1 \t, St-L<5gcr, 369, Ca ouge.
Marchand, F.-C., mercredi, 1 h . i [4, avenue du cünctiéro 
do Plainpalais.
Combéptno nde M içuct, veuvo {familles Combéplno et 
Miguct, mercredi, 3 h. Landecy, Uardonnex.
A n n o n ce s M o rtu a ire s
L e i  A nnonces SIortnnircM  d é p o sé e s  
AVANT M IDI so n t In sé ré e s  lo  SIÈME 
JO U R .
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